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HOMELIE PREMIERE 

DE LA 

CORRECTION FRATERNELLE 

L arrive tout à propos , mes très- chers 
Frercs , que faint Jean nous eft aujour- 
d’huy reprefenté dans l’Evangile char- 
gé de fers, pour avoir voulu reprendre 
Hcrodc. C’eft un fu jet qui convient par- 
faitement au lieu, ôc à la conjoncture 
du temps où nous fommes , tant pour appaifer l’émotion 
& le trouble qu’un dangereux Libelle avoit caufé par- 
mi nous, & que fon Eminence , Monfeigneur le Cardi- 
nal , nôtre digne Prélat, toujours attentif à la confcrva- 
tion de la faine doctrine, & de la bonne difcipünc , a 
condamné; & que les premiers Magiftrats nefoufFranc 
pas que l’on viole impunément de cette manière la tran- 
quillité publique, ni la paix des familles, ont fevcrcmenc 
proferit -, qu’a fin que nous apprenions dans la conduitedc 
ftint Jean envers Herode » les règles que nous devons fui- 
# vre dans l’cxcicicc de la Corre&ion Fraternelle, lorfque 
nous nous trouvons dans l’engagement de la faire. Nous 
convenons de 1 excellence fie de la neceflité de cette prati- 
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4 Homelie 

que falutaire: C’cft îefiis- Chtift même qui l'a autoriféc 
& ordonnée, Se l'Eglife s’en tft fervie dans tous les ficelés; 
le Devoir y engage ceux qui font Supérieurs : U JuJiice , 
ceux qui veillent au bien publie.' U Charité ceux qui ont 
de l’amour pour le prochain : U Religion , ceux qui ont 
l’honneur de Dieu en recommandation ; mais deft quef- 
tion de Ton ufage : Il n’appartient pas indifféremment à 
tout le monde de fe fervir de ce glaive fpirituci. Car qui 
fait la correction avec douceur, prudence , charité , fer- 
meté, en temps convcnable.cn particulier, ôe ne cher- 
chant qu a guérir & non i confondre f qui reçoit b repre- 
henfion avec humilité, patience , reconnoiffance , defir 
de s’amender ? Combien de gens reprennent impetaeufe- 
ment, imperieufement , aigrement, avec menace, incon- 
fiderément & à contre temps, trop louvent Se pour des 
chofcstrop légères, ou trop mal fondées, fans prémé- 
diter comment on s’y doit prendre, fans prier ny s’hu- 
milier , ny purifier fes intentions , ny proportionner la 
repnmende à la faute ? qui reprend , avec un vray defir de 
profiter au prochain, & ayant égard à fes difpofitions f 
enfin, quel eftccluy qui profite de la corredion,qui ne croit 
pas qu’on le reprend par pafiion , haine , vangeancc , 
par colere, envie, antipatie, par prévention Se lur de 
faux rapports , qu’on excede ? Apprenons donc aujour- 
d’huy comment il faut remplir ce devoir de chanté. En 
effet , comme l'Evangile nous propofe un parfait mo- 
delé de b Prière dans b Carunée-, d une -foÿ vive dans 
le Centurion, & d’un amour ardenr dans la Madebine , 
étudions dans b conduite de fairit Jean, les fages réglés 
de 1a Corrcétion Fraternelle, & les conditions qui doi- 
vent l'accompagner , afin quelle foie faite avec fuccés. 
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J’en obferve principalement quatre, que le faint Pré- 
curlcur a luy • même admirablement oblèrvécs, la Pru- 
dence, le Zele, la Juftice & 1* Autorité. Commençons par 
la f remiere. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

La Prudence eft abfolument requife dans la Correction 
Fraternelle , qui fans cette vertu deviendroic non feulement 
inutile , mais même préjudiciable. AuflS le Sauveur vou- 
lant nous en preferire la forme , ma à la tête de cette obli- 
gation, ce mot remarquable ; Attendue. Prenez bien garde 
à ce que vous allez faire 5 car s’il y a quelque rencontre Ll 
dans la vie où nous devions bien examiner l’importance 
6c les fuites de ce que nous entreprenons : Sans doute 
que celle- cycn eft une des principales, Omne fiquidem 
quoi agtmtts per jludmm cooftderationis pntvtnire debemus , 
dit le grand fain: Grégoire. Que s’il faut apporter tant 
d’attention pour ne pas bleflcr la chair vive lorsqu’on veut 
couper b chair morte,combien faut-il apporter de précau- 
tion quand il s'agit de retrancher les convoitifes du cœur 
humain; De quelle dextérité ne faut-il pas fe fervir pour 
une fi délicate operation ? De quelle pieufc adrefle n'ufa 
pas le Prophète Natan, quand il voulut reprendre Da- 
vid ? David étoit Prophète luy- même, maisilétoit Roy.- 
11 fallut luy propofer une Parabole, qui ne parût porter 
aucun caraCtete de la teprehenfion que Natan alloic luy 
faire. Le fort des Grands eft en eda plus à plaindre que 
celuy des Pauvres , à qui l’on propofe la vérité fans mé- 
nagement : Blandiendum eft tllis ut audunt veretatem , di foie 
faint Auguftin, parlant des Riches de la tetre : In vobis 
Jecanda eft putredo , difoit - il aux Pauvres. .... 
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Mais je trouve que la prudence de S. Jean paroît parti- 
culicmment dans les circonftances fuivantes. 

Premièrement , en ce qu'il ne reprit Herodc qu’en parti- 
culier, & qu'il s’adrefla à fa perfonne &: non à d'autre ; il 
n’alla point porter à des oreilles étrangères le récit des cri- 
mes de ce Prince / Dicebat Herodi ; ce fut à luy • meme 
qu’il s'en ouvrit, accompliflant ainfi avec exa&itude ce 
que le Sauveur preferit : Corripe inter te CF ipfum johm. 
Quand vous reprenez vôtre frere , que ce fbit d’abord entre 
vous ôc lui. Que perfonne n’en fçaeherien. Autrement, fi 
vous allez divulguer fon crime , ce ne fera plus une cor- 
rection, mais une diffamation. Vous bkflercz lacharitéen 
voulant exercer un aCte de charité ; vôtre indiferetion luy 
ferïi rejetter vôtre reprehcnfion. Parlcz lui avec un fagetem’ 
perament ; étudiez- vous à luy donner du repentir , & 
s«. ’« * non pas de la confufion, Studens correttiom, parcens pudori , 
i M,t. dit faint Auguftin ■, gardez-vous bien de publier fes defor- 
££? dres à d’autres, car ce feroit luy faire un procès , & non une 
* c - correction ; ce feroit l’accufer , & non le guérir , continue 
IM. ce charitable DoCteur : Curare volo , non accuf^re. 

En fécond lieu, faint Jean reprenant Hcrode, fc fervit 
d'une manière de parler aufïi remplie de modeflie que de 
douceur: Point de déclamation, point d’emportement, 
point d’aigreur , point de ton élevé : Dicebat Hero.lt. Il 
difoit à Herode : C’eft ainfi que l’Apôirc , félon la remar- 
». ». * h que de faint Thomas , voulant qu’on fift la corrcCfaon à 
*' * mJi ‘ un Evcque, fans doute très - coupable, piukjo’il ne rem- 
pliffoit pas les devoirs de fon miniflerc, écrivoit à ceux 
qu’il chargcoit de ccttc difficile , mais ncceffairc com- - 
million : L) ici te drchtppo , Mintjîerium tuum impie. Dites 
à ce Prélat qu’il s’acquitte de fes obligations. La vraye 
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de U Corrttfion Fnternelle. 7 

charité n’a que de la compafïion, & point d’indignation , 
félon faint Gregoiie; CompaJJîonem habet,rton dedign*tionem. 

Troisièmement, nôtre faint Précurfcur fait cette cor- 
rection en très - peu de parole : Non licet tilt ? cela ne vous 
efl pas permis. Trois mots luy fuffifent ; auffi voyons nous 
que le Seigneur voulant reprendre les premiers pécheurs 
du monde, ne dit à Adam que ces deux mots ; Adam, 
où êtes - vous ? Adam *bt es î En quel abyfme êtes- vous 

, , „ n r*. *' • ' G '*- >• *■ 

tombe ? & a Eve que ceux- cy : D ou vient que vous avez >i- 
commis ce crime ? Quart hocftctjh ? & à Caïn .• Qu’avez- 
vous fait? le fang de vôtre frere cric vengeance devant 
moy. 

Samuel reprenant Saül , ne luy dit que ce peu de pa- 
roles: Qutd ftctfli ? Ah / qu’avez -vous fait ? Stu'té egtjii ; 1. «»• 

Vous avez agi en infenfé : En effet , ces grandes & longues u ‘ 
déclamations , ces reproches qui ne fimfTcnt point , ces J 
menaces & ces confiderations fi prolixes fur la colere du 
Seigneur, fur la turpitude, & les effets funeftes du péché, 
ne fervent fouvent qu’à rendre plus accablante & plus dé- 
goûtante la reprchenfïon déjà affez amcrc par elle - même. 

Et n’cft * ce pas expofer celuy qu’on reprend , à fe révolter 
contre vous , & à le rendre ainfi plus méchant, en le 
voulant rendre meilleur, dit faint Auguftin ? Ne quem }i i 4 
•vis faieje correéhorem facias pejorem. Il faut donc affez ordi- 
nairement referver ces motifs & ces reproches , en ua 
temps plus convenable. 

Enfin faint Jean pour faire plus efficacement recevoir la 
correction , s’adreflé d'abord à Herode, & non à Herodias, 

portemens. Mais c’eft en cela meme que faint Jean nous 


quoique les femmes foientdansccs occafîons ordinairement 
plus dociles que les hommes, ôc moins fujettes auxem- 
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donne un exemple rare , & une inftru&ion pleine d'une 
prudence confommée, nous apprenant qu’il n’cft pas fou- 
vent à propos de faire des reprehenfions aux perfonnes 
qu'on juge incorregibles ô£ obftinécs dans leurs péchez , 
de peur de les leur faire multiplier ; Vbt non eft auditus, 
toi non ejfundas [ermtnem , dir le Sage. Herode avoit quel- 
que refte de pudeur -, il honoroic fiint Jean comme un 
Prophète , il l'écoutoit , il faifoit beaucoup de choies fur 
fes remontrances ; enfin il fuc affligé de fâ mort .• mais 
Herodias plus impie, le perfecutoic, elle en vouloiei fa 
vie-, elle la luy ravit, & elle fc rejoint d’un fi grand crime: 
Qu ’eû-t'il donc fervidc la reprendre ? Tanta, efialtquando 
iniquitas , die faint Augufhn , ut corripi non pojjit. Quand 
donc vous voyez des pécheurs endurcis dans leurs defor- 
dres , un jurcur qui blafphémcra , fi vous le reprenez ; un 
impie qui s’en prendrai la Religion j retirez vous , & con- 
tentez vous de gémir en fecrct pour luy devant le Seigneur, 

6 de l'cdifier par vos bons exemples ,& abftenez - vous 
du moins pour lors de le reprendre par vos paroles: C’cft 
ainfi , encore une fois , que Dieu reprit nos premiers parens 
dans le Paradis terreftre , & qu'il fit une fevere correction 
à Adam & Eve, parce qu’ils étoient capables d'en profiter: 
mais pour le ferpent obftmé dans fa malice , il le punit fans 
le reprendre : maledttfus tris Malheur à ceux qui tiennent 
de ce caraClerc. Heureux ceux que le Seigneur châtie dans 
fa milericorde. Co ripit omnem filium quem recipit. Quoyr 
qu’aprés tout , nul ne foit abfolumcnt incorrigible tandis 
qu’il efl en cette vie. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Voici une féconde confideration. La correction doit être 

ctre 
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accompagnée de zelc , autrement clic dégenercroit en 
molelle, & en rcfpcét humain; & c’elt ce que prati- 
qua excellemment laint Jean, ayant comme un autre 
Elie , avec une intrépidité digne d’un Prophète , repris 
le cruel Prince dont nous parlons, non licec tibi. Mais 
gardez - vous bien icy de confondre le zelc avec un tem- 
pérament bilicux&c chagrin. Faites la correétion, mais 
pour s’exprimer ainfi , que la partie irafcible n’y ait au- 
cune part. Le vray zcle n’a ni emportement, ni indi- 
gnation : le zelc lelpn la fcicncc'n’admct point de paroles 
injurieufes , de menaces, ni de clameurs : Ira enim jxfli- 
tiam Dei non operatur. Le Seigneur ne fe trouve point 
dans l’émotion, ni dans la paillon. La correétion eft un 
a&c de charité qui nous engage à lecourir le prochain 
dans fon indigence fpirituclle , & à le guérir dans fes 
maladies intérieures: Or, qui jamais a fait l’aumône 
en maltraitant le pauvre? qui jamais a mis du baume 
dans les playes d’un malade en le blelTanc ? Eft-ce ainfi 
que le pieux Samaritain en ufa- ? Vôtre zele doit donc 
être revêtu comme celui de faint Jean, des qualitez 
fuivanies. 

r°. Il fiuc qu’il foit pur t cell-à-dire , que vous ne 
cherchiez dans la correétion que vous faites à vôtre frere 
que fon bien , & non le vôtre : qu’à le gagner au Seigneur, 
éc non à vous procurer quelque avantage : lueur tut cris 
fratrem tuum. Ne vous mclez pas au relie de reprendre 
ceux qui vous ont offenfé, fi vous n’avez oublié l’injurç 
qu’ils vous ont faite , & fi vous ne vous fouvenez que de 
la feule playe qu’ils fe font faiteà eux- memes. 

2°. U faut qu’il foit modéré , autrement il fera fen;- 
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blabie à ces purgatifs violcns & exceffifs, qui altèrent la 
lamé au lieu de la rendre, qui ruinent le tempérament 
au lieu de le rétablir. Cctuy qui tire le lait avec violence 
fera bien-toc fouir le (ans ; Qui 'vehonenter lac rmw'tt , 
t.i n larrumm Voftre corrcétion doic tenu dcccllcquc 
Dieu fait aux pécheurs penitens, & que le faint Roy luy 
demandoit : Seigneur, ne me reprenez pas dans vôtre 
fureur, & ne me châtiez pas dans vôrre colère : prenez 
compaflion de moy , Seigneur , parce que je fuis l’infir- 
mité meme. Que la prudence & la piftrc precedent donc 
la corrcétion quand vous la faites ; que la douceur Se le 
zélé l’accompagnent, & que la patience Se l’humilité la 
fuivenc. 

3°. Il faut que votre zele foie fort , non en affrétant de 
reprendre en face ceux que vous voulez reprendre , non 
en vous abandonnant à la colcre & à la vivacité , non 
en vous (êrvant de termes hautains ou menaçans , ni eu 
prenant un air fier &c hardy ; mais en fouffrant avec 
patience , avec joye , avec douceur , les effets de la colcre 
de ceux que vous avez repris avec jufiice.-c’eft l’idée qu’il 
faut avoir, & que les Saintsnousdonnent dccctTe force 
qui doit accompagner le zele. Combien de gens qui fe 
prétendent zelez ne reconnoiflcnt du zele que cette partie 
qui regarde les autres, & jamais celle qui les regarde eux- 
memes ? toujours forts quand ils reprennent , toujours 
foibles quand ils font repris. Jufqucs à quand ièrons- 
nous feveres aux autre , 6 c indulgensànous mêmes? 

4*. Il faut en dernier lieu qu'il foie façe , ayant égard 
à la qualité , au rang , au fexe , à l'âge de ceux que vous 
reprenez , félon cet avis de faint Paul: Seniorem ne incre- 
pdveris , Jed obfccr* ut patron. 
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Il cfl certain que lezele de faint Jean fut de cccaraCterc, 
il ne chercha de s’attirer , ni richefles , ni plaifirs , ni hon- 
neurs , ni eftime, dans la reprehenfion qu’il fit: iln’cn- 
vifagea que le faluc d’Herode , que fa converfion , que 
fa pénitence. Il le reprit avec tant de fermeté, qu’il fe vit 
chargé de chaînes & jette dans une prifon : mais il le fit 
avec tant de modefti & de douceur : que ce Prince l’ai- 
ma toujours , l’honora , le rcfpeCt3 , malgré le dépit que 
luy devoit caufer une fcmblable correction. C’cfl ainfi 
que le faint Roy David , qui avoit éprouvé tant de rc- 
prehenfions & de corrections, difoit de lui : Le Julie 
me reprendra ? mais avec charité Sc compaffion , il s’a- 
baifferaau defious de moy intérieurement lois meme 
qu’au dehors il s’élèvera au deflus de moy avec force : il 
confidercra combien la vertu a d’infirmité en nous, & 
combien l’infirmité a de vertu :quc fi je fuis coupable 
par un endroit, il n’efl pas innocent par l’autre ; il fêntira 
lafoiblefTe de la nature qui nous efi: commune, dans 
le temps qu’il me reprochera la malice qui m’eft parti- 
culier : il fera reflexion que c’eft un coupable qui re- 
prend un autre coupable, & toutes fes paroles feront 
accompagnées d'humilité , d’onClion & demifericorde: 
car qu’eft-cc que la mifericorde, dit faint Auguftin/ 
finon une commiferation , ou un mouvement de com- 
paffion fur la mifere d'autruy ? Qui pe ex -eo jmjericor.it i 
dici'-ur t quoJ miferwnfaciat car ,</o entas #lkno maio. C’eft 
un mélange de nos larmes .avec .celles du prochain 
malheureux : dans un homme de bien,» dit faint Au- 
guflin., la langue reprend, 8c Je coeur ai mp: faire la 
correction fraternelle dans cet cfprit , quel fruit n'en 
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doit- on pas attendre ? Qui de vous la fait ainfi , & nous 
luy donnerons des louanges ? Mais le pécheur n’ayant 
jamais que de l’aigreur & de l’amertume dans la bouche, 
ou une flatterie dangereufe qui porte le noifon avec elle, 
ne fera qu’irriter mon mal au lieu de l'adoucir ; Aryieme 
juflus in mifericor h & , & tnert: *bit me , oleum auttm pecca - 
torts non impin*uet cuput meurn. Saint Jean prévit bien les 
périls où il s’expofoic en reprenant Horode, mais il s’y 
fournit avec courage. 

Malgré la perfecution qu’il fouflfric , fonzelefut fage & 
refpeétucux , car 4 reprit un Souverain, mais fans blefler 
l’autorité Royale, ni la vénération qui luy écoit due : 
fans caufer aucun trouble, fans exciter aucune émotion : 
tout fe paifa fans bruit & fanséclat : rendant ainfi à Cefar 
ce qui étoit à Cefar, â Dieu ce qui étoit à Dieu , & au 
Prochain ce qui étoit au Prochain. 

TROISIEME COM S I DER AT ION. 

Que fi le zele de faint Jean fut accompagné de pru- 
dence & de force, il ne le fut pas moinsdcjuftice rc’eft- 
à - dire , que le crime pour lequel il reprit Herode étoit 
grand & confiant ; car de reprendre un homme qui n’eft 
pas coupable, ou qui ne l’eft que d’une fuite legere, Sc 
peut - être douteufe , c’eft expoièr fon autorité au mépris : 
Reprenez votre frere, dit le Sauveur, mais s’il a péché , 
fi peccavenr , & fi c’eft un péché capable de le perdre , 
lucratus tris frétrem tuum. Gardez - vous donc bien de 
blâmer votre frere s’il n'eft coupable, & s’il ncl’eft conf- 
tamment : ne bleifez pas les Loix de l’équité en exerçant 
l’Office de Juge à fon égard : nexagerez point fa faute : 
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ne la rejetez pas toute entière fur luy : ne vous laiflez pas 
aller à des foupçons 6c à des jugemens téméraires, ou 
trop rigoureux, 11 e voulant recevoir aucune exculè, 
condamnant également le plus ou le moins coupable , 
mêlant inconfidcrément le vray avec le faux ; le dou- 
teux avec le certain , 6c ne proportionnant pas la repre- 
henfion à la faute: en un mot, ne ccnfurez jamais fans 
avoir fuffifamment , 6c de làng froid , examiné le crime 
prétendu ; 6c cela fans prévention, & plus d’une fois, 
6c après avoir invoqué le fccours de Dieu dans la Prière. 
Car il eft confiant, 6c l’expericncéle montre allez, qu’une 
rcprehenfion trop outrée, ou trop peu fondée, n’cft gueres 
moins nuilible au coupable que fa propre faute , 6c qu’un 
zele fi peu éclairé, eft moins à defirer dans celuy qui re- 
prend , que ne l'eut été fon filcnce fur le péché qu’il veut 
corriger. Auparavant que de reprendre perfonne de la 
faute, dit le Sage, foyez bien fur qu’il l’a commifc, 6c 
ne le reprenez meme alors que dans le degré de rigueur 
convenable : Prius quam tntei ropes, ne vitupérés quemquam, 
Ct' cùm inter rogaveris , cor ripe jufle. 

Au relie nous voyons dans l’Ecriture , que le péché 
pour lequel on faifoit la correction de la part du Sei- 
gneur , étoit toujours uij péché grief 6c mortel , comme 
il paraît dans Adam, dans Gain , dans les enfàns de 
Noé, 6c ceux d’Heli, dans Saül , David, 6c Herodc. 

De plus, le péché étoit notoire 6c manifcllc, 6c Ce 
produilbit de luy-mème au dehors , ainfi que les exem- 
ples preccdens en font foy:car d’aller foüillcr dans le 
iàcret des familles, de gagner les domefliques pour 
fçavoir ce qui s'y palfe, fous prétexté d’y apporter du 
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remcde par la corrcélion , c’eft vifiblement blelfer la 
lecietc civile, auflî bien que la charité commune , c’eft 
rendre la pieté odieufe : Le Julie meme a lès foiblelfès , 
mais, ce font des foiblelfes, & non des crimes: il s’en 
humilie, il en gémit, il s’en corrige : Septies cadet jujlus 
<sr refurget : mais ce luy lcroit une peine de le voir 
obfervé : & nul. examine de près n’c(l irreprchenlîblc 
en tout : Omnes in corrtchone fumus : Car , comme die 
faim Augullin , nous ne fommes pas tellement revêtus 
de Jcfus Chrift , que nous ne portions b en encore des 
vieux relies de nos premiers parais: non ftcChnfto induti 
JumuSy ut ex À dam nihil portemus. Gardez-vous donc de 
tomber dans ces curiofitez dangereufes : Dieu ne bénit 
pas un zele fi indiferet : ne croyez pas aifément un rap- 
porteur d’inclination , il bielle louvent la charité , &c 
prelque toujours la vérité , car il exagcrc & il interprète 
en mauvaife part. Plus de gens Font des rapports par un 
motif de pure charité , & très - peu fc renferment dans 
les bornes d’une exaéte vérité. Ne cherchez-donc pas cjfs 
défauts cachez pour les reprendre, dit faint Augullin : 
c’cll bien affez de reprendre ceux qui fe prefentent à vous , 
fans les chercher : Non quterendo quid reprehendas , ftd t li- 
dendo qux corriges. Autrement ^ajoûtel’Ange de l’Ecole, 
vous vous érigeiicz en un Inquifîtcur incommode ôc 
fâcheux , amli que s’exprime ce Samt : Alioqum efflcere- 
mur exploratares vit* alirrum. Ce qui nous cil défendu 
dans 1 fc'criturc, par ces paroles du Sage,, continue ce 
grand Docleur .* Ne infidieris & quxrai iniquttatem in 
domo jufli , nique vajles requiem e/us. 

En troifiéme lieo, les pechez que nous voyons repris 
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dans l’Ecriture, font afllz ordinairement des péchez 
d’habitude, tels que ceux de David & d'Herode : carde 
faiie la correction pour un pcché a peine commis, lorf. 
que la paillon eft toute vive , n’eft • ce pas percer un ul- 
céré qui n’eft pas encore mûr f Donnez- donc quelque 
temps à la reflexion 8e à la Religion : peut - dire que 
celuy qui vient de commetne la faute rentrera en Iuy- 
meme, 5 e y rentrera u'ilcment; Enquoyconfiftelefruic 
de la bonne correction , à moins cependant que la pru- 
dence n’exige autre chofe , car il eft difficile dans la mo- 
rale de fixer des réglés invariables. 

Enfin la correCt on regarde principalement les pechez 
fcandaleux qui lont pernicieux aux autres, 8e ce font 
ceux là particulièrement fur le fqucls les Supérieurs font 
tenuspar jufticede veil 1er, & qu’ils font obligezdereprimer 
l e pcché d’Herode avoit ces quatre qualitez. il étoie 
grand ; c ctoit un adultéré , un incefte , un rapt il 
ctoit fcandaleux ôc politique , nul ignoroit : il fè 
- produifoit de luy meme: Enfin , c’étoit un pcché d’ha- 
bitude , Sc d’une habitude invétérée ; le Pontife 8c le Lé- 
vite gardoient le filence: Saint Jean fe vit dans une nc- 
ceffiré indifpcnfable de parler, 8c de dire à ce Prince : 
Non licet ttbi. 

Tels ou fcmblables étoient ordinairement les pechez 
que Dieu faifoit reprendre par fes Prophètes : on ne dit 
pas qu’il faille fouffrir les autres qui font moins grands: 
on doit reprendre ceux- là , 8c ne pas négliger ceux-cy : 
mais il eft certain qu’on doit apporter aux uns 8c aux 
autres beaucoup de précaution , 8c qu’il y a un grand 
nombre de chofes reprehenfibles fur lefquclles il faut fc 
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contenter de gemir & de prier-, car, entreprendre de cen- 
furer tous les dércglemens qui Ce commettent , ce feroie 
un zele aufli dangereux qu’infenfé. 

% Le grand Conftantin , premier Empereur Chrétien , 
donna un admirable exemple de cette retenue -, car plu- 
fieurs Prélats luy ayant prefcncé des Mémoires remplis 
d’accufations & de plaintes amères les uns contre les au- 
tres, il obligea ces Evêques de comparoître devant luy 
à une certaine heure ; & ramaffanc tous leurs placcts , il 
les jetta en leur prefcnce au feu , leur proteftant qu’il 
n’en avoit lu aucun, que Jefas- Chriffc feul feroit leur 
Juge , & que s’il voyoit de fes propres yeux quelque 
Mmiftrc du Seigneur commettre une méchante aCtion , 
il fe croiroit obligé de le couvrir même de fa pourpre , 
pour empêcher qu’elle ne fût expofée aux infultes des 
impies. 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

Mais outre la Prudence, le Zele, &: laJufticc, qui doi- 
vent Ce trouver dans celuy qui fait des reprehennons , il 
faut de plus , qu’il foie ordinairement revêtu d’autorité ; 
c’cfl-à* dire , du droit de veiller fur les autres , & de les 
redrefler dans leurs égaremens. 

Or cette autorité peut venir , ou d’une dignité qu’on 
poflcde , telle qu’efî la Magiilrature pour les chofcs tem- 
porelles ; ou la Prélature pour les chofcs fpirituclles , 
quoy qu’il arrive 3(fcz fouvenr.quc ceux qui font en 
droit de faire des corrections, s’acquittent de ce devoir 
avec négligence , & que ceux qui n’ont aucun titre entre- 
prennent de la faire avec imprudence. 

Sair.c 
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Saint Jeanpoffcdoit éminemment ce double droit; car 
premièrement, il étoit envoyé de Dieu comme un Mi- 1 
niftre extraordinaire ; il étoit une lampe ardente & lu- 
mineufe -, un Prophète & plus que Prophète ; le plus 

f ;rand d’entre tous les enfans des hommes -, l’Ange & 
e Précurfeur du Seigneur. Qui pouvoit donc mieux 
que luy , reprendre Herode , au défaut , fur tout , des 
Miniftres ordinaires de la Synagogue, qui (è taiioient ? 

En fécond lieu , quelle faintetc fut plus éclarantc & 
plus exemplire, que celle de faint Jean ; quelle plus 
éminente vertu pouvoit donner plus droit de reprendre 
les Pécheurs , que la benne , puifque meme on le pre- 
noit pour le Mefîic • Pourquoy donc s’étonner s’il reprit 
Herode ? Il étoit même tenu à ce devoir de charité par 
reconnoiflance , puifque ce Prince l’honoroic , l écouroic , 

' & le protegeoit contre Herodias , occupée fans cefTc à 
tendre des piégés à la vie de ce faint Prccurfeur. 

C’efl: donc en vain que les enfans de Belial ne veu- 
lent reconnoître perfonne qui foit en droit de les pren- 
dre de leurs crimes : nul n’eft exempt de ce joug falu- 
taire. Dans nô re enfance. Dieu nous a fournis aux 
parens : Dans nôtre jeunefTc nous avons des Maîtres & 
des Pédagogues qui veillent fur nous , & qui reprimens 
nos mauvaifès inclinations; Dans un âge plus avancé, 
nous avons des Supérieurs Ecclefiaftiqucs & Politiques , 
& en quelque temps de la vie que ce foit » ce fouverain 
Créateur ne nous abandonne pas à nôtre indocilité, il 
nous a fournis à un moniteur fêcret , à fynderefe , au re- 
mords de confcience , qui nous reprend & nous châtie 
fevercment de nos crimes , à mefure que nous les com- 
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mettons. Le Pecheur arrogant & end urcy, a beau teu 
ner U bon clac i ceux qui devroient le reprendre , au 
milieu de la nuit la plus câline , iorique iou vent fou 
intempérance le reveille , il entend une voix dans le 
fond de ion cœur; les clameurs de Ci confluence effra- 
yée, qui luy crie fans çefib. Quand eft ce que cette 
vie criminelle finira? n’avez -vous pas horreur de vos 
vices , de vos injuftices , de vôtre impiété, de vos ican- 
dales ? ne craignez vous point une mort funefte , les 
rigueurs de la Jjftice D;vir»e ? Malheureux homme, 
fâcrilege, luxurieux * méchante femme, orgiieilleufe, 
fanfueîle, adultéré f rien ne peut appaifer ces repro- 
ches fanglans d’une con fc tence boureleé . mais qu el fera 
ce ver rongeur dans l’enfer , qui tourmentera éternelle- 
ment le Réprouvé , & qui ne mourra jan an? J’ay pûe& 
je n’ay pas fait; j’ay perdu la gloire, pouvant i’acqucrir, 
c’tft moy feul qui fuis l’auteur de ma perte. Ah , mes 
fteres , que le ver de confciencc nous tourmente donc 
utilement dans cette vie afin que nous ne l’éprouvions 
pas en l'autre: Soyons dociles à ce Moniteur fccret , tan- 
dis que fes reprehenfions peuvent nous être falutaires. 

Au refte, vous, particulier , qui reprenez les autres, 
puifque vous ne le pouvez en vertu de vôtre dignité , 
foyez du moins autorife par une probité reconnue, & 
une vie irréprochable. Car autrement vos corrections 
feront prefque toujours, Ce inutiles, à vôtre frere, & 
nuifibles à l'honneur du caraétere, quand même vous en 
auriez un, particulièrement fi vous êtes engagé dans la 
profeffion Ecclcfiaflîquc ; car c’eft à vous que s ’ad refie- 
ront alors ccs paroles de l’Ecriture : Dieu a die au Pc- 
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cheur, d’où vient que vous avez la hardieffe d’annoncer 
ma Juftice aux autres, & de prophaner mon nom par 
vôtre bouche facrilege ? les difeours de pieté ne con- 
viennent pas à la vie que vous menez i les fages remon- 
trances que vous faites à vos frétés fon démenties par 
votre conduite indigne ; le mépris qu’on fait de votre 
perfonne réjaillit fur les veritez que vous prêchez : N’a- 
yez vous pas honte de parler de la chafteté , vous qui 
ctes un impur? de la tempérance, vous quiètes un fen- 
* fuel > U faut que celuy qui fe mefle de reprendre les 
autres foie lui meme irreprchenfible j autrement t 
on luy dira, Mcdecin, guenlTez - vous vous meme y 
& il rougira, luy qui reprend, au heu de faire rougit 
ceux qu’il reprend : Vous me blâmez, dira l'Indbcile, 
de ce que j’aime le monde , de ce que je fuis attaché aux 
richeflès, de ce que je cours après la fortune: Je l’avoué', 
je fuis coupable ert cela ; mais vous n êtes pas innocent 
par bien d'autres endroits?; vous faites paroîtrè une va- 
nité infupporrable ; vous voulez dominer, fur tout- le 
monde; vous cherchez les applaupiflemens, les louan- 
ges , i’ellime des créatures , & vous tendez à vos fins m- 
tereflccs , par je ne fçay combien de voyes fêcietes & 
artificieufes; vous netes pas propre pour nie guérir de 
mes infirmitez & de mes' langueurs ; j’ay befoin d’une 
autre main que de la Votre pour ma converfion. Vous 
voulez fçavoir de mes nouvelles par d’autres que par 
moy , vous n’aurez pas ma confiance. 

C’eft ainfi que vous reprendra, du ! moins interieure- 
Jiicnt s celuy que vous- reprendrez extérieurement , fi 
vous n’étes pas 1 Vous môhae irreprchenfible .*■ Mais d’ ai 1- 
leus , quel fucccs peut fc promettre un pete impie , 
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luxurieux, injufle, qui reprendra Ton fils de fa luxure, 
de les tmpietez , 8e de Tes injuftices comment eft ce 
qu’une mere livréeau jeu, au luxe, aux fpeétacles , ofera 
reprendre fa fille vaine 8c mondaine , de femblables 
dércglemens t 

Il eft donc ncceflaire dans celuy qui reprend , outre 
l’autorité que donne le rang , d’avoir encore l’autorité 
qne donne la vertu : Souvenons nous de cette Dame fi 
célébré , qui ayant quitté toutes les grandeurs Romai- 
nes, pour fe retirer d ms un Monaftere de filles à Jerufà- 
lem , reprenoit toutes fes Soeurs , dit faint Jerome, 
pudore & txemdo , non terrore , par la honte qu’on avoic 
de ne la pas imiter , ôc par les reproches qu’on fe faifoit 
de ne la pas fuivre ; nul n’eft exempt de faire laciepre- 
henfion en cette manière, 8c chacun t 11 tenu de reprendre 
fon frere quelquefois par les paroles, luy difant avec 
faint Jean , non hett nbi : fouvent par le filence; Ôc c’eft 
ainfi que le Sage aflure, que l’homme chantable en le 
taifantreprend feverementle médifant qui déchire la ré- 
putation de Ion frere i^entus aautto dijjipatmbts fitits 
trtjhs Ùnguam detrakentrm Enfin il faut toujours repren- 
dre par le bon exemple .nul n’eft exempt de cette efpcce 
de reprehenfion. 

Saint Jean reprenoit Herode en ces trois maniérés ; 
par fes paroles , en luy difant : cela ne vous eft pas per. 
mis ; mais cette reprehenfion une fois faite , ne finiftoic 
point, dteebat, elle fubfiftoit après avoit été proférée j 
elle étoit continuelle par une vertu fecrete , dicebat. En 
fécond lieu par fes exemples, fon Cihce affreux repre- • 
noit les habits pompeux d'Herode , dont l’Evangile parle 
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Qui in domibm regum / unt , in vefle prctiofâ funt. Son jeû- 
ne perpétuel & auftere , reprenoit Tes fêftins & fa bonne 
chere,au milieu de laquelle il commanda la mort d’un 
fi grand Prophète : Fectt convi'vium Son filence reprit 
Hcrode, mefmc apres que ce Prince l’eût fait mourir ; 
car c’eft ainfi que faint Ambroife apoftrophe ce Prince 
cruel : Qu’eft-ce que je vois, dit ce grand Saint -, On 
court de la fale du banquet a la prifon : Qui necroiroit 
que c’eft pour faire grâce à quelque malheureux , Mais 
non, c’eft pour couper la tefte au plus granddes Prophè- 
tes, Qu’à de commun la cruauté avec les délices, on ap- 
porte la tefte de faint Jean dans un baftîn : Quel fpeéfca- 
cle! Rcgardcz-lc, Prince impie & inhumain , &c écou- 
tez- les reprehenfions que ce Prophète vous fait même 
après fa mort, & fans dire mot ; elles doivent être plus 
redoutables que ne l’étoient celles qu’il vous faifoit pen- 
dant fa vie: Voyez fès yeux ; ils font fermez, ileftvray- 
mais ce n’eft point par la neceflïté qu’impoie la mort ; 
c’eft l’horreur qu’il a de vôtre luxe cette bouche eft fer- 
mée, il eft vray , mais fon filence vous reproche plus 
hautement vos crimes, que quand elle s’ouvrit pour 
vous, dire, non licot ttbi .Cette langue eft muette, non 
point parce que la mort l’oblige à le taire, mais parce 
que vous n’avez pas profité des paroles de vie quelle 
vous a annoncé pendant qu’elle avoit l’ufage libre de la 
voix .• Enfin cete tete coupée, & encore route fanglante, 
eft une condamnation publique devôtre cruauté, &devo- • 
trcimpictc: 4/ptce ocu/os in tpfa porte I celer te tut tefles,a / ver- 
Jantes confpeflum de lui arum : clauduntur lumina , non tant 
mortis necejjîtate } quàm bot rore luxuria : Os aureurn illud 
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attkt fentemidm ferre nos poterts , contuefcit , &* adhul 
umentr. Et rien ne peut vous être plus formid able 
qu’une û teriblc menace qu’une reprthenfion fi effra- 
yante. C’cft ainfi , dit l'Ecriture , que le juftc; quand il 
eft mort , reprend encore le Pecheur vivant : Corndemnat 
\*(lus mort uns uixos lm ios 
Permettez - moy , Meilleurs, de faire en ce lieu , l’ap- 
plication d'une Hiftoire que nous lifons dons le Livre 
des Rois. Joramfut un Prince des plus impies & des plus 
méchans , qui jamais ait gouverné le Peuple de Dieu i 
La cruauté, l’idolâtrie, l’oubly du vray Dieu, ic la 
tranfgreffion de lès plus faintes Loix , rendirent fon Ro- 
gne abominable devant le Seigneur, & infiniment per- 
nicieux à fes Sujets qu’il entraînoit dans fes crimes : Nul 
n’ofoic le reprendre; les Minières de la Synagogue crai- 
gnans les effets de la colère de ce Prince cruel , qui lèm- 
bliot meme avoir étouffé les remords de fa confcience, 
fe tailoicnt : Mais voicy un Moniteur intrépide qui va 
le reprendre hardiment; on luy porte des Letrres fans 
Ravoir d’où elle viennent ) aucun courier ne paraît ; nul 
meffager : on croit qu’on en trouvera l'eclairciftcment en 
faifimt l’ouvciture de ce paquet : on le décacheté on 
voit que ce font des Lettres du Prophète Elie, enlevé 
de ce monde depuis plufieurs années : Allât* fwtt ei 
Littera J? Eliâ Propbetâ. Ces Lettres font remplies de 
menaces contre ce malheureux Prince ; que fa mofure 
.eft comble, que la colore de Dieu va l’ester m in er, & 
que fon Royaume eft fur le point dVt e détruit? Qu’cft- 
ce que cette avanture fi extraordinaire nous apprend ?fi- 
non,ce que nous venons de dire: qu’afin de reprendre 
utilement & avec une fainte hardieffe, les Pécheurs les 
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